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Monsieur le Cardinal, chers Frères dans l’épiscopat,

1. Je suis heureux de vous accueillir, à l’occasion de votre Visite ad limina, vous les Pasteurs de
la province de Paris, ainsi que l’Évêque aux Armées. Je remercie Monsieur le Cardinal Jean-Marie
Lustiger des paroles aimables qu’il vient de m’adresser. Je désire ardemment que votre visite, qui
vous permet de rencontrer le Successeur de Pierre, vous confirme dans votre mission au service
de l’évangélisation. Annoncer l’Évangile est à un titre tout spécial la mission de l’Évêque,
«manifestation éminente de sa paternité» de pasteur qui «doit être conscient des défis que
comporte l’heure actuelle et avoir le courage de les affronter» (Pastores gregis, n. 26). Nous ne
pouvons oublier la phrase de l’Apôtre des Nations: «Malheur à moi si je n’annonçais pas
l’Évangile !» (1 Co 9, 16). Le Concile rappelait déjà l’urgence de l’évangélisation pour «faire briller
sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de l’Église» (Lumen gentium,
n. 1).

2. Les rapports quinquennaux font état de la sécularisation de la société française, comprise
souvent comme un refus, dans la vie sociale, des valeurs anthropologiques, religieuses et morales
qui l’ont profondément marquée. Aussi le besoin d’une annonce renouvelée de l’Evangile se fait-il
sentir, même pour les personnes déjà baptisées, au point de constater que bien souvent une
première annonce de l’Évangile est quasiment partout nécessaire (cf. Ecclesia in Europa, nn. 46-
47).Vous évoquez aussi la baisse du nombre d’enfants catéchisés, vous réjouissant en même
temps du nombre croissant de catéchumènes parmi les jeunes et les adultes, ainsi que de la
redécouverte du sacrement de Confirmation. Ce sont des signes qui indiquent que la transmission
de la foi peut se développer malgré les conditions difficiles. Puissent les appels des hommes qui
veulent «voir Jésus» (Jn 12, 21) et qui frappent à la porte de l’Église vous aider à susciter un
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nouveau printemps de l’évangélisation et de la catéchèse ! Je suis avec intérêt les réflexions
entreprises par votre Conférence, afin de proposer la foi dans la société actuelle et d’inviter les
communautés diocésaines à une audace renouvelée en ce domaine, audace que donne l’amour
pour le Christ et pour son Église, et qui est puisée dans la vie sacramentelle et dans la prière.

3. En ce qui concerne la catéchèse pour les enfants et pour les jeunes, il est important de leur
offrir une éducation religieuse et morale de qualité, donnant les éléments clairs et solides de la foi,
qui conduisent à une vie spirituelle intense – car l’enfant est lui aussi capax Dei comme le disaient
les Pères de l’Église –, à une démarche sacramentelle et à une vie humaine digne et belle. Pour
constituer le noyau solide de l'existence, la formation catéchétique doit être accompagnée d’une
pratique religieuse régulière. Comment la proposition faite aux enfants peut-elle vraiment
s’enraciner en eux et comment le Christ peut-il transformer de l’intérieur leur être et leur agir, s’ils
ne le rencontrent pas régulièrement (cf. Dies Domini, n. 36; Ecclesia de Eucharistia, n. 31) ? Il
importe aussi que les Autorités concernées, dans le respect de la législation en vigueur, laissent la
place pour la catéchèse et pour la démarche religieuse personnelle et communautaire des fidèles,
se souvenant que cette dimension de l’existence a une incidence positive sur les liens sociaux et
sur la vie des personnes. Je tiens à remercier chaleureusement les services diocésains de
catéchèse et tous les catéchistes, qui s’attachent à l’éducation religieuse de la jeunesse. Je les
encourage à poursuivre leur belle et noble mission, si importante dans le monde présent, en
prenant toujours soin de transmettre fidèlement le trésor que l’Église a reçu des Apôtres (cf. Ac
16, 2), pour que grandisse le peuple chrétien et que se réalise vraiment la communion ecclésiale.
Ils ne verront peut-être pas toujours les fruits immédiats de leur action, mais qu’ils sachent que ce
qu’ils sèment dans les cœurs, Dieu saura le faire grandir, car c’est Lui qui donne la croissance (cf.
1 Co 3, 7). Qu’ils se souviennent que c’est l’avenir de la transmission de la foi et de sa mise en
œuvre qui est en jeu ! La visibilité de l’Église de demain en dépend aussi pour une grande part.

Il convient donc d’être attentifs à la formation des parents et des catéchistes, pour qu’ils puissent
aller au cœur de la foi qu’ils ont à communiquer. La démarche chrétienne ne peut reposer sur une
simple attitude sociologique, ni sur la connaissance de quelques rudiments du message chrétien,
qui ne conduiraient pas à une participation à la vie de l’Église. Ce serait le signe que la foi
demeure totalement extérieure aux personnes. Les pasteurs et les catéchistes se rappelleront
également que les enfants et les jeunes sont particulièrement sensibles à la cohérence entre la
parole des personnes et leur existence concrète. En effet, comment les jeunes peuvent-ils prendre
conscience de la nécessité de la participation à l’Eucharistie dominicale ou de la pratique du
sacrement de pénitence si leurs parents ou leurs éducateurs ne vivent pas eux-mêmes une telle
vie religieuse et ecclésiale ? Plus le témoignage de foi et de vie morale sera en harmonie avec la
profession de foi, plus les jeunes comprendront en quoi la vie chrétienne éclaire toute l’existence
et lui donne sa force et sa profondeur. Le témoignage quotidien constitue le sceau d’authenticité
de l’enseignement donné.

Je vous invite à garder le souci de la formation des jeunes, en recherchant des formes
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d’enseignement qui, tenant compte de leur désir de faire une expérience humaine chaleureuse,
leur proposent de connaître le Christ et de le rencontrer dans une démarche de prière personnelle
et communautaire forte et structurante. À ce propos, je sais que vous vous attachez à renouveler
en permanence les outils catéchétiques et pédagogiques utilisés par les services de catéchèse,
en conformité avec le Catéchisme de l’Église catholique et le Directoire général pour la
Catéchèse, qui donnent les fondements théologiques et les points-clés de l’enseignement
catéchétique pour toutes les catégories de personnes.

4. Dans cette perspective, la vocation et la mission des baptisés dans la communauté ecclésiale
et dans le monde ne se comprennent qu’à la lumière du mystère de l’Église, «le signe et
l’instrument de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain» (Lumen gentium, n.
1). Dans cet esprit, il importe que soit proposée aux fidèles une démarche d’intelligence de la foi,
qui leur permette de mieux harmoniser leurs connaissances religieuses avec leur savoir humain,
afin qu’ils puissent réaliser une synthèse toujours plus solide entre leurs acquis scientifiques et
techniques, et l’expérience religieuse. Je me réjouis de la proposition faite pour promouvoir des
écoles de la foi au sein des institutions universitaires ou en dehors d’elles, mais avec leur soutien,
car elles sont particulièrement habilitées à donner un enseignement de qualité, en fidélité au
Magistère, dans une perspective non seulement intellectuelle, mais avec le souci de développer la
vie spirituelle et liturgique du peuple chrétien, et de l’aider à découvrir les exigences morales liées
à la vie selon l’Évangile. Je voudrais saluer l’action de l’École cathédrale de Paris, dont bénéficient
de nombreuses personnes de votre province et qui invite chacun à approfondir inlassablement le
mystère de la foi, pour, après l’avoir mieux compris et mieux assimilé, le transmettre dans un
langage adapté, sans cependant en transformer la substance. Cette harmonisation entre une
compréhension rationnelle du donné révélé et une transmission inculturée est, me semble-t-il, un
des défis du monde d’aujourd’hui. Je tiens aussi à saluer et à encourager l’expérience lancée par
les pasteurs d’un certain nombre de capitales européennes, qui se sont associés pour donner un
nouvel élan à l’évangélisation dans les grandes villes du Continent, contribuant à raviver l’âme
chrétienne de l’Europe et à rappeler aux Européens les éléments de la foi de leurs pères, qui ont
participé à l’édification des peuples et aux relations entre les Nations.

5. Je souhaite aussi attirer votre attention sur la fonction catéchétique et évangélisatrice de la
liturgie, qui doit être comprise comme une voie de sainteté, la force intérieure du dynamisme
apostolique et du caractère missionnaire de l’Église (cf. Lettre apostolique Spiritus et sponsa pour
le LXe anniversaire de la Constitution conciliaire Sacrosanctum Concilium, n. 6). Le but de la
catéchèse est en effet de pouvoir proclamer en Église la foi au Dieu unique: Père, Fils et Saint-
Esprit et de renoncer «à servir tout autre absolu humain», formant ainsi l’être et l’agir de l’homme
(cf. Directoire général pour la Catéchèse, nn. 82-83). De ce fait, il importe que les pasteurs
prennent toujours davantage soin, avec la collaboration de laïcs, de la préparation des liturgies
dominicales, dans une attention particulière au rite et à la beauté de la célébration. En effet, toute
la liturgie parle du mystère divin. Dans la ligne des Journées mondiales de la Jeunesse de Paris,
votre Conférence travaille avec bonheur sur le renouveau de la catéchèse, pour que l’annonce de
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la foi se recentre sans cesse sur l’expérience de la Vigile pascale, cœur du mystère chrétien, qui
proclame la mort et la Résurrection du Sauveur, jusqu’à son retour dans la gloire. Dans leurs
homélies, les prêtres auront soin d’enseigner aux fidèles les fondements doctrinaux et
scripturaires de la foi. J’appelle de nouveau avec force tous les fidèles à enraciner leur expérience
spirituelle et leur mission dans l’Eucharistie, autour de l’Évêque, ministre et garant de la
communion dans l’Église diocésaine, car «là où est l’Évêque, là est l’Église» (S. Ignace
d'Antioche, Lettre aux Smyrniotes 8, 2).

6. Au terme de notre rencontre, je vous demande de transmettre mes salutations affectueuses à
vos communautés. Remerciez les prêtres et les communautés religieuses de vos diocèses, qui
s’attachent avec générosité à annoncer le Royaume de Dieu ! Ma pensée va aujourd’hui à toutes
les personnes qui se dépensent sans compter auprès de la jeunesse, dans la catéchèse
paroissiale, dans les institutions et dans les mouvements où se réalisent des actions
catéchétiques; l’Église leur sait gré de leur dévouement pour que le Christ soit mieux connu et
mieux aimé. Transmettez la reconnaissance du Pape aux personnes qui, au nom même de
l’Évangile, se consacrent aux œuvres de charité. Ne sont-elles pas, d’une certaine manière, des
catéchèses en acte qui contribuent à faire découvrir l’amour du Christ. La terre de France a
produit de nombreux saints qui ont su allier enseignement catéchétique et œuvres de charité,
comme saint Vincent de Paul ou encore saint Marcellin Champagnat, éducateur de qualité, que
j’ai eu la joie de canoniser.

Je confie vos diocèses à la garde de la Très Sainte Vierge Marie, qu’il me plaît d’invoquer avec
vous sous le vocable d’Étoile de la mer; elle guide le peuple chrétien dans la fidélité à son
Baptême, quels que soient les écueils du temps, pour qu’il marche joyeux à la rencontre du Christ
Sauveur. À vous-mêmes, aux prêtres, aux diacres, aux personnes consacrées et à tous les
fidèles, j’accorde une affectueuse Bénédiction apostolique.

Au Vatican, le 20 février 2004.

JEAN-PAUL II

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana

4


